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oi demande des agents dans tonîtes les parties du Canadia et des Etats-
Unis, polir la venlte au ntunéro, les abonnements et les annonices le
L'ART MUSICAL.

S'adresser aut No 1615 rue Notre-Daine, ou écrire à UARI MusiCAL,
Boîte Postale 2181.

Mil•ontréal ne possède pas les éléments d'un orchestre
comp1.let, et pourtant.nous apprenons a chaque solennite
religieuse importante que dans telle et telle église, le
même jour et à la même heure, il y aura orchestre

(certains ne se gênent pas d'annoncer complet). C'est

phénoménal 1 Le résultat ? Daus certaines églises on a
comme orchestre : un violon, un piston, une clarinette
ou une fiute sinon un trombone, la plupart du temps

médiocres, et les fidèles ont tout ce qu'il faut poir se

rappeler les gluin.gueue's ! C'est pénible à dire, iais oi

devrait avoir le sentiment dus onvenances. Mêne dans

les églises où l'on tient à faire les choses convenable-

ment on n'arrive pas, et pour cause, à atteindre ce luit

une seule répétition est inîsuflisante p.lur ldonner i

l'orchestre l'ensemble, le fondu, le sentiment nécessaires

à une interprétation conforme aux exigences. La rmoicor

veut que l'on défendra bientôt l'orchestre lans nos

églises. Etanît donné ce qui précède nous verrions cette

démarche se réaliser sans regrets, à conditioi toutefois

que les soimes économisées ainsi seraient réparties sur

le salaire des maîtres-de-chapelle et des organistes trop

peu rétribués dans la plupart de nos églises.

L'inauguration du nouvel Opér'a-Comique, à Paris, a

soulevé de tr's vives controverses dans le monde de la

critique musicale, tant au point de vue de la disposition

ce la salle et des proportions de la scène, qu'au point

de vue de l'acoustique ; c'est dire que les opinions sont

des plus diverses. Dans des cas de ce genre, le Minstre

des Beaux-Arts devrait se faire un devoir de réunir On

conclave la haute critique parisienne avec pleins pou-

voirs sur l'irchitecte, les entrepreneurs, les menisiers,

les maçons, les peintres, les tapissiers, les décorateurs,

etc,, etc. Ce serait le seul moyen d'arriver à la réalisation

d'un théâtre parfait.

Après " The Charlatan", cette partition insignifiante

potpourri-souvenir des marches du trop célèbre Sousa,

dont la première a ou lieu à l'" Academy of Music"

lors de l'ouverture des théâtres, voici que l'cn choisit

Montréal pour les débuts du dernier opéra de De Koven

The Three Dragoons ";. la 'emii' aura leu au

théâtre " 1-er Majesty " vers la fin du mois. On semble

ouver que le public montréalais n'est pas à dédaigiier
our le lancement des productions américains.

Nous avons sous la main le premiie' numro de La
Petite Beue, nouvelle publication bi-mensuelle, et

ious sommes heureux d'y lire, sous le titre: R1.îevui

VIseUun atrticle signé Gastoni Le Franc qtui nous

promet, si l'on peut ci juger par les principes que son

auteur compte mettre ci pratique, anui allié ldans le

travail que L'ART MsicAL a entrepris, i. e. la réfor-

mation de la critique musicale. Ce qu'il f'aiît à notre

popuiatioii ce sont des journaux sérieux qui lui impri-

meront une direction musicale iitelligente, grâce à

aquelle elle lpendla 1 connaître le bon g'in de

'ivraie. Nous citons avec plaisir le paragraphe suivant

qui expose aîvec trop de v'aeitv, hélis la situation

découragcante de la iusique au Canada

Jusqu'à ce jolur, à ((e très rares exceptions près, ios confròres de la

presse quotidienne out dédaignî de recourir aux lilnieres de nos q ucl-
quIes mmsien inenîts pour éciiairei et diriger le goût Ilu publie Cin

îmîatiero miiusicals : ils ont préféé charger de ce soim% le pectiuuer reportier

veIul, et, dans ses mains, ce qui devrait Stre de la critique lhmimûîdte iî'est

qu'un grotesqu galimatias qui dénilonce une ripugilamte et i lnissable
corvèe !Colmme résultat logue, la réClame. ýo prójl1gé, le charlata-

nisinle règnenlt cin inaîtres l l public, nouveau troulpan de Panuge, ui

est réduit il admirer île véritables monstriés .es.

GasTON L: lAe a toite notre sypathi lains' la

bonne couvre qu'il entreprend.

Un reflet, un pâle rayon île la grandissime saison

d'opéra île New\- York, sous forme d'un petit délta-

cheient de la troupe du Metnopolucus, ienta nus

faire entendre le 26 courant au tliéâtrc '" Hci ajesty

un éclo (ies belles représentations qui se donnent

actuellement dans la granlde ville américaine. Certes,

notre intention n'est pas d'amoindri' l'iîmportauc de

cet évènenient, loin de là; nous sommes tellceent

privés tie tout ici, au point île vue artistique, qu'une

visite comme cclle-l nous arrive coimne un oisis ail
voyageur brûlé pir les sables tdu désert.

Madame Sembrili est sans contredit l'uieî des pus

Justement célèbres catatrices (le notre époque ; ses

succès à New-York et il Chieaigo ont été jînimmenses.

MM1} . Salignae, ténlor, Campanari, baryton, et Plançon,
basse chantante, sont des artistes reconnus, les deux

derniers surtout, et ilotis aurons iL n'en pas douter une

soirée inloubliablc.
Au sujet du programme que nous publions ailleurs,

il s'offre une bonne occasion de aire voir comment nos

grants journaux instriUsent le publie et lui font con-

naître les. nons des compositeurs ce musiue: La

Presse du 7 courant attribie à Verdi le ' Duo " Ce

1amlet, alors que celui-ci n't pas composé d'opéra de

ce nom, c'est Ambroise Tilomas qui est l'uturl de

Hamlilel, quant à la "Chison du Blè"' des Saisons,
totis les journaux 'attribuent à Ambroise Thiomas et

c'est pourtant Victor Massé qui a écrit cette patrtitionî.


